
 

      

Julien Thormond MARTIN

fils d'un armateur Martin ..... qui avant les années
  1940  possédait une maison à Busseau

Petite andecdote racontée par un villaron :
Pilote de chasse il possédait un petit avion et il volait au dessus de Busseau ou ses parents 
possédaient une résidence secondaire. Depuis l'habitacle de son avion qui devait passer en 
rase-mottes il lançait des fromages sur  leur maison. 



Au coucher du soleil comme aux matins glorieux, 
nous nous souviendrons d'eux
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Julien Thormond Martin naît en mer au large des côtes
de Norvège le 18 février 1906, à bord du trois-mâts barque
Élisabeth, commandé par son père. Les autori-
tés britanniques refusant de l'inscrire à Falmouth
où l'Élisabeth avait mouillé, sa naissance est
déclarée à la mairie de Saint-Mandé (Seine), lieu
de résidence de ses parents.

Devenu officier de la marine marchande, il
effectue son service militaire comme EOR, 
est breveté observateur sur hydravion, pilote 
'hydravion, puis pilote de chasse le 6 juin 1928.
Après une affectation à l'escadrille 4C1 de 
Bizerte Sidi-Ahmed sur Dewoitine, il est renvoyé
dans ses foyers et embarque à la Compagnie
générale transatlantique comme premier lieutenant du S/S
Mississipi.

Il effectue plusieurs périodes de réserve récompensées
par la croix de 3e classe des Services militaires volontai-
res et une promotion au grade de lieutenant de vaisseau.

Mobilisé en 1939, il est affecté en tant que chef de 
patrouille à l'escadrille AB1 sur le porte-avions Béarn. Cette
escadrille, pourvue de chasseurs bombardiers Chance
Vought, rejoint au mois de décembre Boulogne-Alprecht
qui sera désormais sa base opérationnelle.

Le 20 mai 1940, dix jours après le déclenchement de
l'offensive allemande, une mission de bombardement du
pont d'Origny-Sainte-Benoite (Aisne) est ordonnée par 
l'état-major. Les 11 appareils de la flottille se dirigent vers
Saint-Quentin où ils doivent être rejoints par un squadron
de chasseurs de la Royal Air Force. Les Anglais ne sont
pas au rendez-vous et les marins tombent sur une esca-
drille de Messerchmitt 109.

En quelques minutes la formation est disloquée et 

5 Vought sont abattus, dont le numéro 14 codé AB 1-7 
piloté par le lieutenant de vaisseau Julien Martin. L'avion 

s'abat au lieu-dit Le Grand Champ, à Urvilliers
(Aisne), provoquant la mort du pilote et celle du
second maître radio volant Jeandron. Les 
appareils rescapés regagnent individuellement
Boulogne sans avoir pu attaquer le pont qui 
sera détruit plus tard par un Loire Nieuport 401
de l'escadrille AB2.

L’acte de décès de Julien Martin est dressé
le 24 juillet 1941 à la mairie d’Urvillers, après 
exhumation et identification du corps. Il repose
dans le parc du monument aux morts de cette
commune.

Mort pour la France en opérations, il a reçu par ordre
1335 FMF/3 du 15 juillet 1940 la citation suivante à l'ordre
de l'Armée de mer :

“Disparu en combat aérien, au cours d'une mission de
bombardement en territoire ennemi, en essayant d'attein-
dre son objectif, malgré une violente réaction de la chasse
ennemie.”

Cette citation comporte l'attribution de la Croix de
guerre avec palme.

Par décret paru au JO du 25 juillet 1940, il a été nommé
chevalier de la Légion d'Honneur à titre posthume pour
compter du 19 mai 1940.

Le 27 août 1940, il a reçu la citation suivante à l'ordre de
la Brigade :

“A vaillamment participé avec son escadrille aux opé-
rations en mer du Nord, lors de l'invasion allemande en
Belgique et Hollande.”

Cette citation comporte l'attribution de la Croix de
guerre avec étoile de bronze.
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